
J)EIJ.&IÈMR SIllil-VOL. I. Nù 84 MONTRI~ÂLI 21 JUILLET 1~94 Pur: UN OEKTIN

JOURNAL HUMORISTIQUE
ABONNiMENTI'- UN AN, 50 Ceitls

Le rnte oman
l¼r la Classe Pmre

1 , t/tn ' Ire I ultur.

1l10A ilTR e X11

tîsse.:Nis loTn Llmwx .ttî,S

mera ltti lieures liier mut i n le *t-
dh9t r L di* <l(ti ANAxi, s'est rendi tdans le

enlbiiet part.ieulier ii recorder le-
Mntigy afini d'olbtenir mii inandat

d'arrestation contre les deux personnla-
le ilt son euilleltn encore en liberté

le père Thmau s Sanislantippe et sa iile
C muégndîe.

Nîîdeste, eCittle l>oS le.tears Ul'nl vii
disiri le elialireava prclent, it été

0inc rere sous15 la c >révention l d'avoiir
volé des liissenilits dans le pare Niont
toval. .Comme l.-h gardiens di parc

samhl jureiir rt voitre les Uanadiens-
r:mis. soit bismiit éitftail. it.
LaI flveur mque l'auteur dle MonItb-

'Ilîi-ti'l n avait à demander ditoiiugis-
i:il tlait dle i iger nprison îleux s-

pli agi i iilail pendanit I les
deux mois que durerait son 51<11 j'oultr ( en

Euroi>c.
Le père Thomas méritait une lomge

incarertion ~pour ses nouibreux nié-
-alet el ses habitudes d'irogerie.

tumundl A (hiu~négonb'lle ourait le
rispl il'lluiler a co romie id'ini-

Ilnatence si elle était laissée sans prît-
imtelion dans les rmes del Mntréal.

bi t r %,:m eux le lia poli-e, ps-
'ait iour i iDonImmd Juun cles plus iiut -

ieirux et il importait quile lai jeune lille
lît iise h<irs de -Z ses atteiltes.

IL T ol' VANT LEAV.O'E

Tinteuirm agissait dalln l'intérêt le
la nærale publique en retirmant de la

i- reulatin le bonhonine et sa tille.
A l'expiration des deux mois liii-

leur serait de retour à tontréal. Il
sîSssu rerait si les prisonntiers éJtaienlt dli-
gles (le reirendre leur liberté. En ce

-11as il pourrait les recommander ait bu-
rean de lai l'arsse et leur taire obtenir

tin emploi qui les aiderait à se susten-
ter.

.Le recorder aprs avoir pr-té lune
reille faIvorable la requat.e dlu CA-
NAnU, signa des mandats d'arrestation
coitre les deux persoinages.

Le nm dii petit Modeste figure
aissi dans l'acte d'accusation rédigé

comule suit :

H. BERTHELOT, Redacteur

A OT

le dépult ideM otmrncy. M. Ture
où il étaiitling: pîor tant péh tnie.l,
laume Anyot.

Thomas Sa isani jpe, Cunégonde
Sauslanippe et Modeste Sans lainippîe

sont accusée d'être des vagubnamd, les
il(s' îuvrés et. des débauchés lans le
sens di statut (S. R. (., C. 157 art. 8).

Les dits Salnslaniippe sont autssi tic-
etisés de n'avoir pas (des moyens visi-
bles d'existence et de vivre sans re-
coutrir ai travail, étant capables de
travailler ; de rader dans les rues de
Moitrial, grawls chemins, dle gier

le passantst en ieidiant île porte el)
porte. le ne pas exercer( de prot'ession
ou le métiear hoinate propre à les sou-
tenir, mais. de helari er su rt.oit des
moyens d'existence dans les jeux<le
hiasar-d. le crime et les ru-tit.s le la pros-
titution. contrairement- à ii tortue .lu

mime statut."
A dix heures et demie les deuxl per-

sonniges étaient pincés par les limiers
de la police et comparaissaient devant
Sit lHonneur le Recorder.

Leurs procès ie lut ias long. Deux
constabeles racontèrent au tribunal ce
qlu'ils savaieit su r le compte des pré-
venus. Ubistoire de ces dernirs n
taient plas des plîus édifiantes.

le magistrat après avoir pronloncé
mue mercuriale aîssez piquante contre
les accusés les condamnail $10 ou deux
mois de prison aux travaux forcés, et
à défaut de paiement des 810 à deux

mois de plus.
Le père Thomas devait purger sa

sentence dans la prison conivtitlîe du dis-
trict, Cunégonde serait internée A Ste-
l'élagie, et Moleste à l'lecole de Ré-
forme le la rue Mignonne.

Quant A àDéatie le. Trou il avait été
appréhmenadé la veille par lat police pour
un vo coluinis sur les quais.

LA POMME D'ARROSOIR

Xuîî- -ruaîlié- chez Mîl. \'incent, le
~ ~ . té-lr-- n ~*'iî''îr.et nuhs munnes en-

tt .e tout rituaeverrasidteetrtvéld u:utins

:gr:'o.e alîeiri. ahnateh.mNln e tisso;sil-

Ill/~. :1 parler
Com réliclviistbil.esaed eitn al'Italie

piui (vleèireqiuetceivendtuioneO ae vous
voiederntearsvertosiles vieux 'l

I *.iîrs suui ~:e îtiii h . Miîs j'ai ît't
* '-s 'dîareuvé île rlîl i(le 81A >fitsj 'ai vu it i

l .- 9

ieporteTsetePnuidevain t mmoi .\Ai-

is l broulr tli.ei. i .loeso-z le rpter paur-

poutretitilicommttrliistCetteiisi-

tdesinequeipalerritvavlitieuilblal
suemTog, eles anni'eslailleurn,

bMonto-Christin. <- (tîînl>

Fin de .aîpre<nitre'partieî:

'b')$ elitX ttfI'litSi 1  îrîtt*t.Z ltittr'. l't's LeP.o h lJ ei i liseîsî i e-t iie î'a

escoinpt z totenersnnequiachter
un ~ ~ ~ ~ ~ ~ fe lo dn l nuele aoiseSe-lia

1):4 fiti t iu sel îîjus. >() I iî e i t 1tljt)urý
rebth--e.Iaappareilpoiitiflitsacaint

DameVGii une boite aeétaauro-teo mieilui
teuresXrhurLF.leeRéetd'uigentd'
iCI tu.1I Stir 11 li iît-t . shléiîetr. V.u

r AWA tîtutzvotire <'lîgin :îvel'(de la i tîtnlre
meublesi i3v09rueNo1--DaiteaSHnila

he, !.iîn lec leurs t! nlel t 1 1 it da1 ns n :ju rts .J 'ai t ill était

perdu l'appeuit,'îua.tlai ehtîîuITrante et je n'aijplus

deiotcorilageatultraivatl

ies1 sunrelde ti c est de 'ar erlit auprille Sali- . 11indiidu.
laeur Gîe. tucerr,,No'st 7re' unte-Cathivieri.nA.t

hisdevro>ut jbtss;ei* mîisîîîîS Vl 'ttel les garillt't's qîîîîlt~ ~<ui lpullulemît
Nurl srtne glhez M Viatnct. lie.
(et iltdi*invtl lpt . ilî l lsi : . ' I nesnei eni-irtl

a re im i tilt buelvters de 'tîr v.latir. onis9li
i livelîtion a pou r bit de u 1,1tri illo 1 ;

qu'i nou a fites ulas ulmins.-

gItrî.enî détruisaint l l is granIl 91
l*eile :nuli4 Pour *. v arriver,
'ais-be u.reli.iî j'aiueldb te arite

pourn de esrr invniiitil, jalavit
cell venlirve touls;1 itn leuse. Quand

Lo us ur le p tiotimf. - laîuid 'a iti
abreuvért ti d t rp> deriter atit v tr

rl e. t'e fèiiIleîîîii a pr al vîlj urbl '. Aisi. jvu ipu e .is l rt. pévt' titiepal
mis à Pui 1 mme touts les quim (n~sîtî 'l1~îe itI al. 1 ivi lu'!i lit ili
Pouurr.e'etstboin iiettr! adesFrLaneit.n'a

-ouu et montî invntioq'sî'Iai

daut soit abiiemce à Par'i, ut à FLodîres. C-Ft I <ir vil
se sent-laEtpu-science Am tr-ettenvn

-eiiieit a n r v' Maital vi 'è între
ajou nîFlu l ili;ipé totiutes les iiagede - tinit é(1î -. J*e lei. pes de :driuer

tuiles <jîte Ipouirrait avotir Ile- pubah.liici If.'sappaî1rtîls''it iftlbre -Stli.aumt, et les.
suie itidumoîi, des M oiii de<' h~la limpiîsertoità m lît jllais tlt-trrass

lit-enrtî.I setee - !' ulte sorteilivrent

'Fide re ièr prte - .ir lpén isle.des v i
i- si e Ser: -t-u tll z a l;iEn re inP,

AIvis aux /ctIrs dt e .t -C'est .h tcience I' Ie eiitnCinCttaiiti a
Viti l d'amilizt Wret:-tfi/lap:paepdorni traifUt i loni
escompte às toute e j~rsonne qui achètecra Ntîu, q tii ttts:. -lur vt'' i îuts. M. \"iia-

un lot dans la nouvelle paroisseSte-Elisa- cet.iI raentun dhple'taiiùreine titille le
betli, St-Henri. J'ai ooolotsvacants.naitst euxu lei i tt 'oun natpit.

vendre i bas prix, sur IiRes Notre- SUltiei S talents de cet iventeu r
Daie, Gareai, S-Attoile, chemin de la hors ligne et 'ait. par cette o a pblde ;é-
Cote St-PaîIl et autres. \ en'ez le soir- à 7 'g ott.*îtii1c'la e rai i-iéru g
heures, chez Lu F. LAROSE, agepzt dutiri
meubles, 36' rue Notre-DaeeaitSttexri,eLt ut
aussiqouu.es jours sur le terrain.

()Itl ! es clhaleur.s ! chacuîncuitîdants n jus, J'ai ie i nt L'or/eà q u'é,hane
perdu l'appétit, na test îdiuraubte et je ,'aip 'r s b j 1, -

i u i courage ait trnvat.rm E l le ne th
Il y a un remèdle àcela c'estlle raupro- " , u'uil/-couu itlvd .:i#/.s té

seteridvr'Ihncker, NO 1875 re ee-CttuengnuerIl
a en mainslesupréparatirned qui vous gtuarirone.pPour10urtr.
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